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d'hôpital, les douceurs aux forces armées et aux soldats dans les hôpitaux, les vête­
ments aux victimes civiles de la guerre, et les colis de vivres aux prisonniers de 
guerre. 

Section 5.—Association ambulancière Saint-Jean 
L'origine de l'Association ambulancière Saint-Jean remonte aux croisades et 

aux Chevaliers de Saint-Jean et de Malte. Sa Majesté le Roi est le chef suprême 
de l'Ordre, dont le quartier général est établi à Londres et qui compte des unités dans 
toutes les parties de l'Empire Britannique. Au Canada, le Gouverneur Général est 
le Chevalier Commandeur et les réunions de l'Ordre sont tenues au palais vice-royal. 
A la tête de la branche canadienne est la Commanderie du Grand Prieuré au Royau­
me Britannique de l'Ordre Vénérable de l'Hôpital Saint-Jean de Jérusalem, désigné 
habituellement sous le nom d'Ordre de Saint-Jean. 

Le quartier général et les bureaux nationaux de la branche canadienne sont la 
Maison Saint-Jean, à Ottawa. Il y a des branches dans toutes les provinces et des 
centres locaux dans les centaines de cités et villes du Canada. Il y a deux branches 
distinctes: l'Association, dont les membres forment les instructeurs, dirigent des 
cours et distribuent divers certificats; et la Brigade dont les membres sont en uni­
forme et soumis à une certaine discipline militaire, reçoivent constamment une 
formation supplémentaire et sont prêts à répondre à l'appel au besoin. Les effectifs 
de la Brigade sont de 15,000 personnes environ, réparties à peu près également 
entre la division ambulancière (hommes) et la division infirmière (femmes), et orga­
nisées en 300 divisions environ d'un océan à l'autre. 

Le but principal de l'Association est d'enseigner le secourisme et l'infirmerie à 
domicile tant aux civils qu'aux forces armées et fournir un personnel stylé et orga­
nisé en cas de désastre ou de circonstances critiques. Ce travail a débuté au Canada 
en 1895 et, depuis lors, environ 900,000 personnes ont reçu des certificats et autres 
mentions. Depuis 1940, le nombre de ces personnes a approché ou dépassé 100,000 
par année. En 1942, 118,490 certificats ont été décernés et en 1943, 109,313. Plu­
sieurs milliers de ces certificats ont été accordés à des membres des forces armées, à 
qui il a été fourni des instructeurs formés et des manuels en grand nombre. En 
1942, une ordonnance a été publiée voulant que chaque membre du Corps d'aviation 
royal canadien, hommes et femmes, suive les cours de secourisme de l'Association 
Saint-Jean. Les chemins de fer du Canada et plusieurs grands établissements 
industriels ont leur propres centres St-Jean. La formation du personnel de secou­
risme pour le service de défense passive a été l'une des grandes entreprises de temps 
de guerre de l'Association. 

La brigade en uniforme remplit des fonctions très spéciales en temps de guerre. 
Dans les ports, elle assiste les médecins et infirmières réguliers du Corps de santé 
royal canadien, prêtent main-forte dans les hôpitaux et les hôtelleries pour les 
marins de la marine marchande et viennent en aide aux marins naufragés. Elle 
fournit la majeure partie du personnel du Comité de protection civile. De bonne 
heure en 1943, lorsque les détachements d'aides volontaires devinrent partie inté­
grante du service infirmier de l'armée, la Brigade lança une campagne pour re­
cruter des détachements d'aides volontaires ou des aides-infirmières, dont plusieurs 
sont déjà en service dans les hôpitaux de l'armée. D'autres se dévouent dans les 
hôpitaux où il y a pénurie de personnel Tous les membres portent l'uniforme gris 
et blanc avec la croix à huit pointes de Saint-Jean. Il y a des membres en uniforme 
de la Brigade Saint-Jean dans toutes les foires, les grandes manifestations et partout 


